
•scisravr 
t_e citoyei Btajea»»** — Les tro«t>'»« 

• quartier Latin ont ft* proparé» « l f -
•ace en vue d abonttr. a«r de» provo i-
«*n» policières, à la âtrsBïtnre de la 
•arse du travail Seuls, «atrx qui le* on-
HTfDtôk doivent 6trs responaables(Bruit). 

M Dupuy. u -on banc, ut avec se* voi-

Le citoyen ©«-je»»** - l.-auterr res-

•naablc". e'eat M. <>upur, qui était alors 
naietre de r:;iU*rieur |Bruit>. 
m. mmpmj, lia «a place — A e»tve épc-

ne. la Cl.amure m'a entendu, m a approu 
B et n. a an. rd* un vote de confiance par 
rat de*** voix Ln demande de mise en 
ccusation dont j ai été ' ubje» a eu 40 voix 
•ar elle i l'rô» bien aa castre — BruH 
rolonge a ' " i f i m s gauc.ie). 
I.e eitoven f o u t a n t * H Dupi.y — 

tnqulle, vous ne -inommen^erj^ 

lia Chanibre déed* de paoset a ia dia-
'. ajtic'e unique 

M. H . n r ; B o u r h t r . rapporteur. — 
-u«sioo Ju budget, eu ce qui con-

lerne lea degéta cossus» s» par IVxplos.oo 
lu rastvirent royot u a pus voulu crier 
ia pracêdeet qui an Urait «n aaaaa la re»-
toaWnlitt Je l'Etat. Il y ade»f«nd» aa 
a—-"—' de 1 intérieur pour venir que se-
'«•ra des riattaaee. des sinistre» de i.s 

~ Quant aux dagata occasionnés par le» 
troob.e» de l'ai » et ceux de Lyon à la 
laalln de l'assassinat Je M. Carnot . 

Toate laxtrétue gauoh» or.o on cho- ur : 

M c*a»t Dupuj qui en sat raoavwsable ' • — 

'""£*•»« M fichez-nous donc ! ""T.'- V e " 6 a,»ouler rester pour le .16 

UJ>»= u-ue re o c ) i e jusque ia mort ; car elle est morte 

Ce» dégât» ne pau- a«„ct'»«'-in (Mouvements prolongée; 

L'AFFAIRE CAUVIN 
AunHrnce <tu 7 iarnitr(suite) 

On entend les dépositions de la soeur 
Mexaodr-, sjpé-lenre '.-s Hospice» civils : 
de Toulouse) ; du frôre Brénnv, de la «os r 
l'vpr.enne et de l'arei.prêtre Yorte I. 

Lea témoins à l 'r'targ- sont ensuite en I 
te 'ux 

C'est d abord Mme Aymes. be!I,-mère 
de Caavio, qui, vêtue da deuil, «'avance A | 
la >' rn-

Mon beau-llls est rentré rumine à l'ha- | 
liitu.le pour diner. vera g heures. Api es 
dîner '1 monta se coucùer avec saiemme. 
11 n; s'est levé qu'aux appels de Marie Mi» ! 
chel. Cela, je le jure! .Sênsationi 

Je n'oublierai" jamais sas paroles a sa 
femme qui imi:1 Testait ses crainte! de ta 
presence da VO!P>IKI dans la villa Monttat. ! 
« Blanche' Blanche ! lu, dit-il quand il re- j 
vint o'aopr** de la morte, ne t'eftraie paa I 
des voleurs, il u y en a pas La pauvre I 
Mme Mouttet est bien morte. 

\li ! s'écrie-t 3lle en H r tournant \nrs j 
. . qu'aaWallé venue taire che* 

nous, la malheureuse, Tarses mensonges, 
elle nous a ar ort* la désolation et la 
r.iort. (Vue sensation). 

Mario Michel éclat»: 4a s mulots 
Nous habitions notre piopr-.été Je ta 

Biancard* depuis vingt ans. Nous ' t o n s 
estimés et honores de tous Anr-'-s la o n -
d unnatiou de non gendre, j'aurais voulu 
pouvoir asaraener ma fille ù l'étranger 
po r fuir les regarda de ceux qui noua 
connaissait!'., mais elle n'a pas voulu 
Ma BUa était ai sùi e de l'innoc-'-nce de son 

do cen'.imes. Pour les chetntsos d'ouvr'ars 
la douzaine, 1 fr. ûo. Poar ufie jaquet'e 
'• fr lu. Pour un manteau. 1 fr.OO. Un cos­
tume eomplît, soi '--.e, se paie 6fr. 26.Une 
redingote, 2 f» . 50'; un pai't'ilin. S5 4 tO 
cei.tim. . 

Kn somme, le aalaire de» ouvrier» varie 
dfc il (r, 8»>à I fr M) par jour 

Ce. pria extraordinairt-ment miniiuss et 
que ne compensent pas sulnaauimrn, le 
bon n.arclié de la vie ouvriàr-j en Allma-

''endreo 
iivue des in 
r 3 union i 

Celle-
deui 

tjne, na sont pas eoéeiauz A Berlin. Us sont , <jans II 

aussi ceux de Munich et. en général, d« 4^ m , 

toui«s !cs branles villes del'Kmpire all«- LacM 
m * n d ' I avaaia i 

«n comprend que dkas Ces conu.tious 
les travailreurs ne soient pas contents. m e i 

¥J IV E V U 1 T JE repi 

L, nu't de vendredi * aaeaa ii a. été irés 
c.alni8 toiiteiois les grévistes ont continué 
leurs rcaues aux abords dss losseu 

I e ct.iffr. oes deace'tes est aax dires de 
la uwap-iiT"-1 ' . samedi matin ùa IW sur 
7<r7. 

Lis grévistes de la Con.pagnte d'ostrl-
«;ourt ont samedi soir tenu unj réunion à. 
(u -n es a laquelle environ 1̂ ,0 personnes 

ssistsientet parmi eellea«Ci bon nombre 

•tetre évalués HUJ par l a.luiinisu-A-
i*too. 
1 Le citoyen l ' a a l u r t r r ippuie 1 amen-
)demen> ..es gardieaa de la paix, dil-il, 
i>ro>ceuai»ot eau-mra es nu pillage. 

M Ir PrrataWstt proteste contre les 
fnrol'» d« l'orateur. 

I'amf.nderr.eat de M CUsaoteal repous-

L- v-ocv.riàetn'.ni acéaate le chiflre de 

M ±r»r*»m H T - *»»»r nd. le chiilre 
. leWiti» fr 

inandeiueDt «si i-pjusSe. 
Ljer<ditd»^t<»0»ie«l uopté. 
M P h » l n » propoae d'a^oeraer ladis-

cuaa.ondu arjjàt relatif a la «•.. ustruct.on 
'aa lu noi'vclic salle de« séaaoea au t'ala: J-
ivi'iroon. 

t.Vraiear raproe!'- é> la corarmaaion 
•pi-oaJe de n'avoir pas cooauitu U eoai-
•ton aa apagstasaot de déposer aou ra: -
aort. 

M t'Iasra* eorabat t ajournen-ent. 
M. B a r s k a a . — Naua oe eouiiu*B nas 

#n ooiubr» p.iur voter 
l e citvyaa Jsajsaeitr — Cependant 

alusieur» vetaa ont été éai» appuis le dé-
out de le s c e a u . 

La Chanibre décide de reuvo>er le oro-
let I h commission du budget. 

L'insciiption maritime 
M. le »*ré*te»»art lit les 83 articles du 

protêt sur l'inscription m«ntinvr 
Tous les r.rtielfs sont snecessivemeut 

ado-.'vé» san» oopo» lion. 

Csuvin, comme tige sur eon banc 
impassible cette émouvante d?pn-iti<in 
qui sen\ le produire une grande m r vi­
sion sur l'auditoire 

Le président, s adressante Mme ' ;• les. 
— Avez-vous, Madame, quelque cluse à 
ajouter 3 

R. - - Que ma présence ICI est la plus 
arende preuve qu" je puisse donner de 
•'estime que '"ai poor les juges «t pour 
mon gendre(trrva sensation 

.une », ...es.cn proie à une • 
se retire 

raH.fharlea de l.exerpa et Itlanalli: 
i.a r s n t r a i a t r p a r r o r p s et 

VI V a i h a u l 

Il y a une quinzaine de jours, nous di­
sions que dans l'un des prociiains conseils 
de gouvernement s agiterait la qu stion 
de savoir s'il y a lieu de prononcer la 
libération conditionnelle du prisonnier 

Bai'iaut. et nous ajoutons : 
L'ancien ministre des travaux publics. 

subissant sa peine en cellule, ce qui peajt 
le faire oénéticier d'une réduction d'un 
quart, soit la qui,i/o mois sur cinq nouées 
aura purgé totalement Su cund.i.i,nation le 

, i> octob) e i>r>>< hain. 
\ l iais la libération cci.d:tionnelle n'est 

quune mesure purement gracicus • etrelei . 
qui en bénéficie reste ton ours à in dispo- ; de lenimes. 

sVion de l'autorité ja ! . . | . _ t-*. i*1*«Bt °**V?*. tl 
I IIHI s I' cas où cetteliberal on serait n ' 
: cordée, la contrainte par eorp- ue M. B^'_ 

' haut 11 la suite du non-paie-uoni de l*~ 
mende ne ponrrail èire appliques - con-

' trairement & ce qu'on a cru (ouoir ^ D 

nnneer — qo'après la date lu ' O.-'>'J'U 
| 1898. -
! U reste * savoir s< le, reinicier. qu- * 
' ton.onra le droit da choisir p irm * * e a dé-
1 biteurs. condamnés aclidaireinent. celui 
' du usl il exnre 1a contraint! pa* corps, 
1 préférera y0.ir»u'vre le détenu dT-'a"'PC», 

plutôt eue MM. C tsar Isa de U u F S 

I Ur. il pamit que le débiteur - •• c e*t-à-
doileur , dire l'Ktat — poursuit en ce mi'"i?r.t MM 

I d^ L-ascps -t BlotséHn. C est. comme nou» 

i ,tT, « mars. 

, . r s gr îtri de lu compa-
couri ont tenu un» 

isor .-x départ '.environ 
n sor.l allés quêter 

j , • cei'.ra du Pas-tie-Calai» a 
ibrei ,e que tes précédentes 

• .•: n .d, secrètaire-pén'rs! du 
laio .ira du P>s Je-C.il.iis a 

ii situation et l'inrde-
:u<; I.» pourparlers 

. teiet la 'ompagnieseraient 

,nj d "légation de cinq mem-
r, née: el'e se rendra auprès 

général dans la tournée de 

t«« honorables admiaiatrateu»» da Veto- : 

drorae de IloiHai* noua dLmandenl notre 
appui poar faire réusuç pb inerncnt cette 
importante épreave 

Comment doue ! maïs H voa» est acquis 
de siiitewiu tie ippui, chers aisde 

l'outre qael , VeraVCi/ci'^r pourra raire 
po'ir la réussite de votre eotrepr.se har­
die et s. «io'tive, il le er&.vous pouvez en 
être certain. 

r:tsi vous peuaiex »voir besoin de notre 
concoure pereoaael noua n'avons pas be­
soin de vous dire nue vous pouvez »dre-
m nt v compter * l'avance comme vous 
pouvez certainement lompier, nous pou­
vons vous l'aflirmer, sur celui do toit» les 
Cyclistes de la panie de notr.: région que 
vos coureurs traverseront 

Ainsi don - , la» amis, usez et abusezdea 
ec!o;ineedu A'or l-Qaafistrpoar votre belle 
épreuve à laquelle nous bouhaitutis d'ores 
et dé,l la plus grande réussite, elles sont 
eomp'iètO'ueiH à votre disposition 

Vive l'ons-Koubaix! 
G NADAIU. 

Sa domestique, Virginia Chalvct lui suc- 1 l'avons dit. son iroit aiisolu. 
I cède A la barre. I Ces deu* personnages, aussitôt qufls 

Virginie Caalvet alhruie s'être levee au ' ont eu cnnoaiss»n-e de cas poursuite*, as 
| roup de cloche de Marie Michel et, lui I sont empressée de prei. ire '» fuite. 
i avoir ouvert la porte M. (au via, dit-ells, 

arrivait au même moment, à peine vêtu, 
pour savoir ce qui se passait 

Le directeur de la CompaifOi" 'rja pétri-
' ! • • m', r k i i a i n f „ ' A . . r t l n . A 11 , , A , f * n a ,1.. le» où Csuiviu fui e i ployé té uoigne de 

l'estime et de l'alTection prorindc d nt ses 
chefs 1 entouraient Cotait un exceiient 
garçon, dit il, nous n'avons eu qu a nous 
eu louer. 

Le témoin déclare nue nas an iust-irt, 
pas une minute, il ne I a cru capsule d a-
voir commis le crime pour lequel il est 
condamae. Aujourd'hui encore, »j )Utp-i-il. 
je le crois innocent I (Mouvements pro 
long»s). 

M- Oecori, !il.i:.rant pour lit famiiie Cau-
vin. patin- v.. . i m 
plaidoirie dan» laquelle il d. mand 
Marie Micuei les circ<4tat <aces atteniuan-
tes L'ass'Stance applaudit cl un vit inci­
dent ae produ<t 

M Bu. s>n avocat le Mu. 

L'Affaire Dupas-Bibet-Luatjet 
enquMe et a 

ette aR» r» au l»ar-

>•. s articlesrt>: projet snr les permis ! """arquer a ta eo 
de n^vi^ation mar.ume et sur l'évaluation ] ••"••••»» j i • .plaudi 
des service» donnant droit i lu pension, 
dite demi-solde, suit également adopt's 
* ma débat. 

l'n amendssaaal est réservé pour la se-
• • -tara 

Aucune ojaaaeitiM n'est faite a la pre-
Dtara du projet portant organisa 
co*i>» due otfeéar» da la narine et I "J 
• des equ a^es te la "ottr. 
i a s a tutdai réaoïves tormeli'» 

r à la cour que tr. is jurés ont 
asexuents à ceux du 

piib'ic • i acte lai et. soit don­
né L'nici lent m- voque atie cm mon in-
'enae 

Avec uae agitation exiréuie Marie ifi-
chel a'oppoae a ce que l'avocat inaicta on 
criant au nliou le sanglot* coii'u1»if> 

saia.id 1 1 «bhaiaud ! con-

M. Espiuaa a clos 
enoye le dossier dî 
qu it 

Dans quelques ours, nous saurons si 
-.eerétuiie de la Sûreté générale 

sera poursuivi oa adaét^iere, au contrai­
re, d'une ordonnance de o^n-liçiu. 

Trois eheU de prévf nlon sont relevés 
par Ujuge OBSUré 'lupus . recèle 

ur, violation u secr-t profes-
•1 et corruption de fol 'iotmaire 

M. Koyere 1 ar.Cieu - , . o st-eoaseil d'Ar-
tioqueu^ , _„;> ,iv.;rès les bruit» du l'siais, «eraU 

r également inculpe de corraptioa. 

Il est vrai qu il dêmeotait", hier soir.ceite 
iaforxaation, tant pour lui que pour A>-t,r., 
disant q«é deax inculpations et non tr is 
pesaient sur >on ex-n 

Hic-, M aapsamsa anteoda 1 alarme x, 
eru- en dépn'ê'de la -eine. qui aurait ee • i 

liaire entre Art.in et son ami 

v: R'ij 
de dé' 

Lé prév­
ue acèae en levant l'au­

dience. 
Le verdict sera rendu de.nain 

oas l e . article» du pro.et sontadopté». i | _ £ $ GRÈVES EN ALLEMAGNE 

Sociétés de Secours fcatusls 
as se à la prot>.in m i ilative aux 

'es d« secours iun'. .ri». 
•sisSMl-Kr !êl Cite U C0 
ose insen-e dans la loi le 

utnissioo 
priucipi 

nais il ' t .nt 
; j ;. ur . . ter ia • • solution avec se» 

.«nos barbares, il convient ne pla-
: aa» ciatons so'idaires sous un re-

. lu» libéral ;ae celui proposé pu la 
comniisaion. 

M Le CHeval l lrr i "que la projet de 
la saaéffjsl l on i .aque.i» n reproche de ne 
pu» tenir compte du orincipe inscrit dans 
i aacieaae loi. 

M. »J)»saeaaaiBay. au nom des mutua­
liste», se p.ononce pour le statu qjo 

La suite de la discussion est renvoyée à 
lundi. 

La «êaoco cet levé» a 5 b. 45 

L'aooniiance de* »\alU-,-r» nous 

»'>l*t(, à notseffaiUrfii/n't. u remettre 

tierrain »otrr tnténttmitt fdatsrTatfl 

cvivr ANS API.' 

fTssa correspondant; 

Berlin T m»rs. 

Les oevrirrs et «••vrières en conieeiion 
da l'.i in s..n» an grève dsnu s plusieurs 
jours. 

Si l'on veut se rendre comité d i» si­
tuation 1 n. «stable de cette classe de tra­
vailleur», il taut jeter les veux sur le la. 
bleau des «alaire^ pa.. es mu tul sur > de 
Ber m et que publie uu He nos confrères 

Nolon» d'anord que ces ouvrier»travail­
la»», a façon et à domicile ce qnt e permis 
é des entrepreneurs de se jâsseï entre 
eux et es patrons eu prélevant un t tout 
de plus de .00 aft sur lea salaire*. 

Ce»t ainsi, qu un entrepreneur du <.uar-
ticr « Noddinp » qui livre à la confection 
une jaquette au pria de I Cr. .>«, paie el'cu-
vrier pour la coupe 50 centimes, pour la 
faeon liô centime», et pour ,e repassa*;» 
2 êeatimes 1(Z C'est la, le plus haut |>r.x 
ô vêtement» d'enfante ont été psyaa eu-
s»mbla 1 fr. 5o. . , 

r-ou:- uno dou/aine- .le ebesaiaés de fem­
me le gain est de 1 tr. H a * , tr. S 
outragée, 1» douzaine peut aile.- ju»i|U à 4 
fr. 50 et méine 5 fc ; m a i le temps passé 
en plus réirot la rémunération au n 'me 
taux. 

Pou' un» douzaine de tablier*, de u 4 

tiuai.t à Ktbot et aLoabat, on easuaii 
leur rôle. 11 est prouve que Oupas, en 
par ta ut pour Venise a obéi à Lou >et. 
aae Hibot aie et ait brûler les relations d« 
or --v 
Uu,e» a Souionr, pour la ^-uxiême inc­

itions récen-
t :s, qu Llbor u fait télegrr. d'.er le vr»i «i-
enalerent d' \rton. r»cti!'ié dins l" ra, pirt 
liuua» '•• i ' "'"• •>i»it jourt 

vi.:r la ce r ^«port. : , a«x* narast 
. ur lOivra Oi'i.as. I »-

|{'b .te: sans ira poei 
eax-meii.e». 

D£E!HÊR£ HEURE : 

es mine» d'Ostri-
court et M. Evrard, secrétaire içeinérai du 
avndicat doa mineur* du bassin houillér 
du t'as-Je Calais ont d'abord pris in pa-
r de retraçant brièvement les diverses 
phrase* de la jr^ve. 

M. le député iiasl-. appelé iar télégrsm-
•r.s. prruant en-uite la parole expose clai­
rement Sa eituation et comme l'avait déjà 
fait son collègue V l.»n>-ndin il raronnai' 
que les ouvriers de la rvmpne'nie d'Oatrt-
court touchant des salei re» sàl -ont 1 un 
d'être élevé» mais aussi dit-i!, il faut tenir 
compte des d friciiltés -,ue traversent sa 
ce mornsnt les mines dOatriçoart, les­
quelles snnt en voie rie réorganisation. 

Apres avoir dit que dans uu temps plu» 
ou moi'is rapproché eette réorganiant.r.n 
et tous'es oer'ecti-i'îU'.nieniB que l'Ori ap-
I>ort» * -c enarbonnage, pr.ftteroat aux 
ouvriers, le député Baslv.dans an langage 
très sage et dont on ne saurait trop se en-

ut entrevoir :. -, m sere» Je toute» 
amas* qu'entraîne un chômage pr dongé 
la misera nu foyer et la ruine du com­
merce. 

Ces paroles prodaiserrt une rive impres­
sion »»r les grévistes, puis M. Basiy. con­
tinue en disant qu'il a répondu à l'iovits-
tion des grévistes, béareai de iiouvoiren 
la circonstance lear tonner un conseil sé-
r eux 1 -'ii len I dit-il, ca ee-nseii que ja 

o is l"nne aprév avoir inùremem etndié 
la situation est ds ràareadté l* travn' 

Vis a vi= de ee» paroles traoanaa sa 
constate dansl'asuern . ée de muitiple» 8.-
vnej d apiro'.mtions 

Ka terniinau', : " députe Basly invute le» 
mineur* i ses a» «(aa ire leur* intérêt» 
et «ur.uat * ne pas lui jeter la pierre pour 
avoir su te.;, dire c»urag*ut 
ser le ciioma.^e. 

• '. expl.qué ̂ , . • • 
u.'ncoiirent en ce ta intant-le uu;sin houil-

Itant les secours ..es ca naradee 
et que la rem .se de n* tvail ne saarait •'*(-
'ectuci av.mt n' rcredi. 

l s e- t. «e , BaaJ/j •--i I r r iada l 1er* j or-
•ir. • r. auon gaoérale mardi r.ro-

e i : tous le» m-.neuis de la 
,.io d'ostricourt ponrroi.t assister, 

• — e ' "avail 1» le *• 
mar. • 

L'attitude énergique et franche du • i-
t-yen Bas . se noient • tre approuvée* par 
tous les gréviste». 

L'avi* su.vu..; f : 2d.e»»e aux grévistes 
quiM'int lan* le ba-sin i • . 
r'-'Cala.». 

% * s.s 

Les mineurs d'ostricourt q ,i sc'trou-

reiit actuelien ent dans !e* antres rliar-
honnages et centre^ ouvrier* du Nord et 

-Calais sent invite» a rentrer 
..m.. ' ur concession mardi pour assister 

e rounion gênera e tr»-s important*.. 

Les Votes de HJS reprèseabs.nts 
V o i i comment se sont répartis, a la 

«séance du 5 mars, les v.tes des dépu'.ésdo. 
Nord at du Pas-de-Calais dans ics - ru-
trn* sur i 

i Le retrait de l'urgence eu laveur uu 
projet de loi relatif aux fraudes di.n.- la 
vente des beurres. i U Ciia bre a re­
poussa par JOJ voix coutre Ito 

i.nt 'oie ..on- ; MM. llasly, iJe.onluiae, 
Gusde, lung. Lame-clin, LeMavrlau, Loyer, 
Kose, Sever. 

"nt voté contre . MM.Adam.Carpe'.tier-
RiS lO'-rg toch.n. Cogot, Uanseti", l'rou. 
Dubois, Dussaussoy, Evrard Eue/, Fn-
nien, Oraux, Ouillemin, Haye/., Jonnart, 
Leunre, Lepex, M.chau, de Montalembert 

' Plichon Ribot, Sirot-Mile. luiliiandier, 
• '.V 1-Maile;-. 

S'est itksten;t M. IloudenbOt. 
| 2 L'eusum'le du projet de loi relatif aux 
i fraudes dans la veut* des beu.res.i AdopLè 
| pur W9 voix contre lui . 

I Ont »oté nrnir MM Ada.m, Carpeatier-
ftisiiouri;. Loetiin Cosjet, Danaette uefon-
tame, Dabois, Dn»saû»»ov, Kvrard-Xliez 

I l'anien. uraux, Guillemin, llayoz, lung, 
, Jonnart. I.emire Lerez, atiebai, de Mon 
! lalembert, Hl.choa, Bibut, fcirûl-
i Taillandier, Weil-ltailez. 

0*4 MM lias:-,, Dron, 
| nuei'e, Lamouiin. Sever. 
| '•*• L'enaembie du projet de loi relatif a la 

cviisiitutini, les universités (Adopté à j déclaré la loi naît 
• fur inimité de .M8 rntu II 

Tou* le» députes du Nord et du PiS- le-
Calais ont voté jwui, & l'except-ca lé M. 

I BoaJcnoot qui s'est aOrérais. 

CHRONIQUE LOCAL* 

R0UJA1X 
LTMPOT SUR LE BEVEKD 

er {es PvrovtJi'jubiiiiena 
Un projet *l* lQl s u r leéjuel on a beaa-

coup parle rt écrit ^epui» longtemoa. es* 
celui qui « -Uilirait fln impôt progressif 
sur le reven • C, serait uns réioroie a la­
quelle applaudiraient tous le* travailleur» 

N'est-il pas de tout» justice que ce soient 
les plu* fortunés qui puent lu plus d'ito-

-prrts ? N'est-ce pas la pins odiectsc stums-
liequi puisse exist' r que celte qui consiste 
à imposer davantage le pauvre ouvrier 
nue le motionnai; v 

C'est pourtant a tuai que sont le* chose'» 
actualisa. MM. le» millionnaires Julien 
Lni/aeie. Cordonnier, Moite .et autre» ca-
pr. listes de Houbaix oui moins d'obliga­
tions vis-h-vis du fisc, que les malheureux 
ouvriers qu i'* exploiteht i i a i s o n de troi» 
franc», ctnauanle sou* ou encore :u^i-
deux EOUS par jour, comme certaines ou­
vrières du pe g inge de la rue i'Avéïgheiw 

C est revoit "il, n.a'» (feél s.nsi ' 
Le gouvernement actuel, qui es! le plu* 

avancé que nous ayons eu,est pariisar: de 
l'impôt progiessif »ur le revenu. Certes, W 
nrojet qu'il présent* pourrait »tra } 
dloal, plus djniocratic.ue : mai* ennn.sxal-
«r.> ses laçasses ei sas imperfections il 
const tue néanmoins un progrès «ensibl*. 

Ce projet d'inip'u progros*if fait a la f c* 
iTéinu et menacer les patron* rou aisi*::» 
'«uoi ! parce nue moi Julien f-agaohe j» 
serai+4 foi* millionnaire j'aurais à payer 
davantage itu fisc que le pauvre tisse-and 
q«i n'arr ve qu'avec peine 6 paver son 
boulanger' \t, ' t est trop toetealal 

iel an a peu p-esleraisonnementc^u'ont 
tenu tous les patrons de Houuaix qui nt 
été consultés à propos d<- ce projet ue loi. 
lis ie trou .-ent iracassier. inquisitorial, et 
•.îienaeent 1» gonvcrneuieot de porter leur 
argent et leur in itis.ria à iétranger s .1 
. cua.t à être adopté. 

Pour un peu. s'ils l'osaient, iis aan'éf* 
raient qu'il* se ferout naturaliser pru>-
?ens si on veut leur faire payer •' 
pot* selon leur fortune. 

Obé ! le* p..- r.otes patron» roubasaisena, 
on vous a consultes. Messieurs. Votre 
S>nd ont des négociants en lise <s et votre 
société industrielle . t cnnuitecciit 

yu'on cou-

DERNIÈRES N O U V E L L E S 

RÉGIONALES 

liS ROMIE km\\\l 
t i t . 

M. Lertetse, ehaofourrier i Psanav s. en j 
visitant ses tours, n i r . u - s prai de l'un 
d'eux, le ca-!a .̂-e du ai**V u naux. 

On suppose que r.ér.aux n voulu passer ; 
'a nu.t sn cet endroit et qu'il a ets asphy 
xié Bar fa lumée qui se dégage da four. 

.Hirsa-hJfXVfHM 
Mars. WllEVli 

Ueuut* quelque tfuns, la mm»' -
que ac a?e ira- ueara d'avoir pr 
lanoort ; "rei qu'eijes ..va e j : ! 

nui au monde dans de* cenJ.t ou» aor- , 
maie». Ue parquât de Meus, composé le 
MM lie borman, procureur . Snisir. 

rnt d'arrivés net- i« 
trois heures 

Kf',i> s, '-rice Spécial) 

LA COMMIttS -Jr* DE L'ARWILt. 

Parî . I mars. 

l,a covaiMtaaian •• ' aruiée i dec. ie de 
ne | as soûle.er d'inu, j.i.it un *ajcl du re-
t s ur M raveigaar i» coaminalaner la 
deusion du conseil supérieur de la guer-
r -. Il iniiquerj. ce qu'elle a fait dan» son 
rapport 

Llie a léei lé ensuite par 16 voi.-: contra 
4 le maintien uu l.<e corps, lé ratucue-
uient de l'armée eolomau à la guerre, 
l'autonomie de l'armée coloniale, a! i si-
tant toutefois que la légion etra i» 
l'infanterie légère pourront Sènir de rê-
sfivr ù Isriué» coloniale. 

CORNÉUÛS HERZ 
Londres. T mars. 

Cornélius herz sera interrogé prochai 
p.»uent uans s i cuainir», à Bouinemouth. 
au sujet de l'extradition. 

La coméd-e va t-e.le bientôt Hnir. 

LA COURSE CYCLISTE 
dr PHrla-atensBMSIs. 

au suĵ t de la rourŝ  cyrlisie de Pei 
buts jiir neus aroas sa s lisons 
èao» U \or<i Cfrasaaét : 

trand- nouveli»! 
Une iettre que r.o.is recc.on» d v,.'.; 

Maurice Ferez et Th<--idore V,e-ne, -.io-
prietHires-adininisiratciurs du Vaiadrixne 
Roubaisien, nous annonce cette nouvel'* 
sensationnelle la course Ptirrs-Hnuhat t • 

urse serait îi.ternationale. repré-
•enterait un parcours n'eav i on -
mètres eurait lieu 1* b* »»ri| proclinir. et 
se terminerait naiureilrmeutau Vélodrome 
Il lubaisien - qui t'organise - - par quel­
que» tours de piste tout comme s e fait à 
la Saioe l'arrivée de la graude course B >r-
deaux-Paris. 

•n nous faisant pirt de cette Bottvelte, 
qui va réjouir tes cychates de notre région, 

\0L AVEC TO4CTIfl\ 
UI.NKKHQI !•' 7 mars. 

Dans la -luil de v l t un 
vol csjaas icns a été i 

reaux de i» sne-i ' Trjairaai suure à re-
tite-S)vntbr, sur la roui 
kerque a Ca a s 

La pi-rte à en.ré • • • ir 
sur la ra* avait .-t.- sç pi. -, 
l»s nul aiteurs .,pr . v r . ur- e . 

put in es des" . arma.ce» ont 
• mporté un eo 
as*»' limai» ae-W-tV 80 et une casa ne 
contenant :'•>••, ir 

La polie» a ouvert aa* enque:.-. " 

S'jii.' prient instamiiient nos cor 

tautt <ic n'<irire le* coi tes pftl* nou< rit-

voient poui snsrri, on eu u'.i. »:.,: • 

,u ava*«r. 

.Vous »-<«,ope(or-li/c.r iiO'(.< ..e tn»on« au-

i an eaaaara ors t»s*i mieaiioM nos» «t-

l/nées. 

AOLV le» sftidic il* c. les gioupei.,ents ou­
vriers aussi • on verra Vien alors ie peu de 
valeur qu'ont tea argument-, que vous aveit 
invoqués i'ar rentre, il s. ra facile aux 
ouvriers J c démontrer qu'il n'est ju; BSt* 
que celui qui est nene doit avoir plu» d a-
: liçatioas sociale* que ce.ui qui est 
pauvre. 

L» protéBtation des patron* de Loubsix 
contre l'impôt pregre«»n" »ur le revenu 
est une bonne le .on pour le* travailteur». 
Elle démontre, une foi* de ,vius. qae chez 
le capitaliste, 1 n'est ou'au seu. 
seu-siule le -otire-fort. 

De cette la«,oi. le* souffrants, le* mal­
heureux Lieront uue déduction oien «im­
pie, c'est jcie. s'ils veu1 itaoedaa lo.s, 
des réformes - . leur IV eur, 

ils doivent nommer tocj-, ,r- dan* . as le» 
corps électifs des mandat»-.-c» v> leur 
classe. 

Uan» quelque» n ois, . ' - él--tvtaai 4a> 
mai, ils prouveront qu'ils ont 6i profitsr 
t* la sbajHli 

Soirée pour ia pro; , 
-.i-,a«i-lj,e ler...rii.s-s a "ai lieu chai la 

càtrftsa Oatattrer, esta -met 'u e Chapea* 
•i» *oi. ée ..n ia pr — 

u.ste. 

m soir, e, uu 

"i ie» numéios Ô»C 

.<•'. • i* ka» rri aW 7;et :, ! i.1. si» 

: BM 

Le groupe orçani»*teur de la *.i r^ ,t.-

vite toti - -

tleta :' n u \ o» . 
te* t t p au ie régie» 

ptc». 

• -
to b un peaavaat qit.tre neures à . anrle 

• i . ne»m 

Delannoy et J-
i 

i . e i 

b \r i ant. Je-
•I 

sand 
• l i vi itur.- a été 

. mplè.e 

cnie.ii <.st surveru parce qu I r,a-

- : - " > ..ilure trop vive À 
•ou attelage ;u ,\ n'a nu. ^ucoin ue la rue. 
ai saler M temps 

l ne en môte , s! ou.erte 

Nous raapetoas tua ssaaaaur* •• i* e'e-« 
ai.j -uni h :i « mi b .a tir i 
çliiens raters au l..eal du lerrior-v luhw 
établi chez liuiK.ach .i « 
du 1 rie e> plu» 

l renommé* de ia régicu 

FKl'ILLKTON 

PAUL DUPLESSIS 

PRBMIKRE PARTIE 

CHEVALIER DE WCRVAN 

Qui est l!t • t*ernân4a-t-ll 

- Au nom uu ciel, ouvrez t r 'pondit à i 

t avers la serrure une votx raibie et 1 

loneVa. 

D* atorvan se jeta aussitôt en baa de : 

•on lit, prit tut pistolet et se dirigea vers . 

L porta. 

Comme cette port' s'oa/ratl en dedans 

ée la etembre, le chavahc . antàa avoir ! 

tourné 1a clef, M recula vivement d un , 

paa, aua de ne ĵ as être renverse si Ion 

•titrait avec violence 

Que l'on jdge de i'etonnement an gentil­

homme, lorsqu'il vt: se glissé: i travers | 

tr battant •nt'-'ouvert une femme quji, a ! 

•ao'tié aa* et les cheveux énar? sur la f 

poitrine, tomba aussitôt à genoux, et lui 

dit d une voix étranglée par ia peur : 

— Monsieur, je me he à votre honneur 

et k vetre couragf Sauve».-moi!.. nave-

moil... 

Le chevalier avait en se co tcbatit 

laissé, par mesure de précaution et s.luti 

son habitude, sa elianuelle allumée ; tou­

tefois, deiuis qu'il dormait, la mèche s'é­

tait allongée et carbonisé de telle Uvon 

qu'elle ne jetait plus alors que de faihlen 

lueurs, incapables de vaincre complète-

tne-it le.- ténèbres ile!;i nuit. 

r>e Morvaa allait inteti oger l'inconnue, 

quand un bruit de pas venant de U cui­

sine et paraissant se dirigef du côté de sa 

chambre, arriva jusqu'à lui. 

— Fermez la porte, fermez la porte, 

monsieur, ou r'en est fait de nous, ut' vi­

vement et k voix basse la visiteuse uoe-

t .e en raor.trani uu effroi extrême. 

— - Je ue vois paa trop, madame, ce que 

vous pu., te/, craindre, ^tttaque je suis-Ut, 

répondit le jeune k)a*aaM. Quant à ce qui 

m* concjitir, ne prenet, je vous en prie, 

aucun souci ; nous autre* gentilshommes 

bretor<3 noua passons pour avoir le ciàne 

dur et le poignet asew solide Malheur 

au premier qui entrerai 

L'inconnue, sans tenir compte do» paro­

le* du chetraâaf .la Morvan. se leva d 'in 

bond, el «'élançant vers us tiorte, fit tour­

ner la clei dans la serrure : pui ' pale 

comme une morte, elle racula ea -bAaue-

lant aotis le poids d uneémotion indicible. 

et ail* tomber, moitié couchée, oottté 

aaslae, sur le pted dj Ht. 

Le chevalier, debout «•* immobile devant 

elle, la contemplait avec un* véritabi* I taijj» madame, dit de Morvan après avoir 

stupéfaction, se diniandant presque s'il ! rélïwhi. ordonne?., l'oheirai! 

n'éiait pas ie jouet d'uu seasn. j Ces parar**, rrononeées sur un tou iiii 

i — Aht monsieur, reprrl bientôt l'tn-, re.s'j..-a.t la franoliis» et la déterunnatiou, 
connue i-l mmpani la prera.°r.-! 1. silence, ; parurent calmer nn peu loa appréhensions 

I je vous dois la Vie ! et la douleur de la jeune femme, qui bien-

— • Vour me devea tout «u moins tita I tôt cessa de pleurer et leva enfin sur le 

exolication. lui répondit de Morvuu, qui, j chevalier ses grands veux encore humides 

donnaui, nci violente secousse i'i flam- i et déjà souriants. 

beau, .lébarrasa U ctonde'îe de « s cai - ; o i : u ^ ^ d d e M c r . 

I bonisattonJ.ct lut rendit wute sa clarté v a n j o u m i e u i e n c o t e ^ T e ? ^ x a e ^ 3 % a tt i-

. - - De gr4ue, m^nsteur, ménagw ma t u d e > e u t eharmv ou rassuré la belle in-

; pudaur et ayez pittê de ma honte r j . i toujoean est-il qu'après l'avoir 

. pnt 1 inconnue en recouvrant sa pottrtni, | c o n a i ( l 6 r é pendant quelques fnst-into à ta 

par un geste platnrd un gracie .ix effroi, ses i a é r o bée, elle pa . . ' prendM cinnance. 
lontrs cheveux non-» épars - , , S ^ . 

i Cets mots d.U d'un» voix touebaate, L ~ ^ - m i w A r a w i d e tout k t a t 

appelèrent l'attention du chevalier sur le f u . n * ' ^ ^ f-JS°S^^ , ! . ' ~.t% 
i visage de <a femme • il ne out retenir ua n e n " P,1"». Ju , t o - H »"* >'i«n naturel 

crÎTe surprise et d'adminstiou en apere- I K S i s ^ ^ S S ^nfSZJH?14 * * & 

! vant la Bios jolie figure q-'il soif p ^ b t e nialh.ureuse que TOUS protégez, 

i d'imaginer. j — ' • ae ants, )e vou* prie as le e-oire, 

i Avant et depuis sa rencontre avec Na- I aucune couditi..u à l'offre de mon dévoue--
1 tira, jamais de» traita auasi charmant» ' ment, s.'icria de Murvan n̂ l'interroa>-

' n'avaient frappé sa vue. ; rannt, la curiosité n'entre pour rien dais 

— Veuille*, je voua *n supplie ma- I « o h dé»ir; «eulemenU j'ai pensé que si 

dame, lui dit-il après uu arsex Ion" aîlc.iee ! i'«<ais iûstruit de vos uulhei'-s passés et 

«f d'une voia mai aMurée, mapprenare j de voUe po3ifton présente, coia pourra:» 

^uels sont le» dangers que vou* inrez. | D» ut-être lue n me suggérer une idée utile 

Je 'uis perauaclé. de U justice de votre I * T 0 S intérêts. 

cause: ayez, je vous eteonjure, confiance — Je voo» remercie, monsieur de vos 

en m'" honneur et «n moi. .ipée' ' g-^nereuseé patentions, mais, héla»! me.. 

— - OU» j j ne crois plus à rt a, mcaateur, | passe sue mon avenir ! je nasoirc ntas 

rdpoudrt Vrnconnae, qu-i «e mit à verser i qu'aprè» l'oubli du monde et l'austère 

d'abondantes larmes, j'»< <*éjà été si saal- < iHaitaeV» d'an couvent l Toutefois, je ne 

caeo-Xit trompée! Non, reprit-eH* avex: ! vaudrais -»a vc—s i*i*éer un- impression 

force, je ne crois plus & rion . . . I trop défavorable Je moi, reprit vivement 

— î_t méfia .<•» a* Uéai Bas «outre des ' la halle iauounu* aorès un léger silence 

l et pui», plus que jama.s, j'ai bcsoib da i fi y a environ deux mois que ! " •icomta 

j votre courayr. ! de 'lliamarande, exilé de la cour pout se» 

reida.ni que l'étrange visstaaa» proa n- i débordement», arncadanaji^re rTavinaa 

çait ces«>aroles«l'iH. • voix eo***» et pétié 

i irant<-.-de Mal i*n (* cuntemplait avec an* 

admiration .tellement natve et sinoirsi, 

que, i eut-cliè r< îî arque, il lui eùTété dîï-

•hèilc de s'cn-Sfirmaliser 

idanaaintre province 

. v,nt rnovai mon pAra, potlr solliciter 

se protectien et s..n 1 

Le v;eomte de Gharcaran ie est d'iine 

BM fauiiile, -nais, u re> iche, if 

poaaéanj tous les défauts innatnntirilil» e" 
5 al 

Jamaia monajie nius hypo-rite n ataja 

édujaaatn'* uaahonoré i:i raa* hutn.ntie. 

— Je me s«rriime lsaaérié, c:>ut'.nua- , \ .oient, cr::e), m«nieur> joueur, dobancbai 

'' t-elle. et |e suis la tille du cotât* Je i> in- i bans M ai M, .1 est .onjtlètein"nt incae-

val, dont le nomillustre ns TOUJ eat «ans . t getféreaa», quand soav 

doute paa Hiconou? ; intérêt ou se:, passions- aten 

— levons demande pardon, madetnoi j recule pis levant uu crtrae 

«elle, dit de Morsau. 

— (lu»ii ' vous n'avez'jama-3 tiil'oitt 

•parler de m nt.eief Mais»l n'y a pas une | Le vk.Mte se tirésentaà JOUS comme ut 

j personn* S la cour qui ne sache Va haute • victime, i'^jouà 'a easbaeaa*. la veitu, râ̂  

j positiou de'fortur.e et U grand uoblesse panlit quelques auiru'iues jao» !(« cam^ 

OU comte de Bliuvtt'. laines et ne tarda pas à ae fair 

I Aussi ne suis-jcpassde ia cour, ma-a des na..> paysans. Pe tous les eotéa. 

I demciselle ; j'arrive du fond de la Breta- c'étast un ccaceit de louanges sm- «oa 

! gue. compte. Que vous dirat-jr ? Je nui laissas 

— Voua m'itonacz au cela de ioute preadrar.i cette hvn,icrlsie. et-reconnais-

expression! Voua paraissez être cepeo- santé au vicomte de ce quil ne m'avart 

[ dat 'un c?vaiier accompli • ^amaU adressé Ae .s* so'.a homm? ,ev 

i O* Morvan s'inclina en rougissant, et i l'ont les autres hommes étaient si prodi-' 

j l» flll* de l'illustre comte de Cliuvai,après [ gue» envers moi. i' -prouvai bientôt pour 

•tte remarque u» peu légère, continua i lui une véritable a ..itiéde sœur. 

3on récit. I U y a quatre jours, je me pioiner. -is k 

— Fille unique et héritière de btens , la nuit tvmbéntr dans le pare du chat***-

immenses, j'étais entouré- sans cesse de | de mon père, foraqu'au létour il'une aU 

preteudants à ma main | lée je me trouvai face à face avec le r\J 

> P u un jour ne se pass. ' • saus que me. < comte qui, paie, te» habits ea désordre et 

! père ne reçut pour moi uue demande en la respiration oopreseée. pm » 

' mariage proie s. une émotion ttti taja. 
I Mais, enfant capricieuse et adu'.é-; l'idée j 

de me denner un rualtre m'épouvantait, a,i,ar«i 
I et je refusait toi;- ie* parti». 
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